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PROJET : TIPIMI
adresse : 43 Rue Pierre Legrand, 59800 Lille
contact : contact@tipimi.fr 

Tipimi est une objétothèque, car pourquoi tout posséder 
quand certains objets, utiles occasionnellement, sont possé-
dés par ses voisins? L’objétothèque est un lieu hybride, cer-
tainement le plus petit tiers lieu de la métropole lilloise ou-
vert sur la Ville, le quartier, la rue…
A l’origine, un local commercial dans le quartier de Fives in-
vesti par Tipimi. Tipimi installe ses bureaux, elle y entrepose 
les objets qui viennent compléter l’offre d’objets emprunta-
bles par tous et déposés sur tipimi.fr par les particuliers ad-
hérents, c’est une petite vitrine vivante du site.
Mais le projet de Tipimi dépasse ce projet in itial d’objetothèque 
: aller plus loin et en faire un lieu vivant où s’exprime la dimen-
sion collective du projet tipimi, un projet environnemental et 
solidaire qui encourage une consommation alternative, rai-
sonnée et responsable. Tipimi c’est un lieu d’expérimentation 
d’autres façons de faire, de la réparation, du faire soi-même, 
un lieu de mutualisation, d’échanges …
On y trouvera donc : un espace de co-working, un bar associ-
atif, un Repair Café, des ateliers, un petit espace de vente hy-
per local, une programmation d’événements, des locations…

Comment ça marche ?

Tipimi est un projet inspirant, car il vise à mutualiser, pour diminuer notre consommation. Avoir 
moins d’objets chez soi, partager un espace de travail, réparer ses objets électriques cassés etc. 
Limiter ses consommations, tout en partageant des temps de convivialité avec ses voisins!

Le projet Tipimi est aussi un lieu. Un lieu de croisement et d’échange, ce qui permet aux plus 
éloignés des réseaux sociaux de rester connectés au projet et à ce qu’il apporte. Les nombreux 
espaces disponibles dans le quartier sont autant d’opportunité pour penser un espace propice à 
ce genre de projet.
La question de la ressource humaine, de l’animateur du réseau est une question importante.
Une première étape pourrait être de recenser ce que chacun possède chez lui, qui est peu ou 
pas utilisé. Une manière de sensibiliser à l’écologie, et à son pouvoir de satisfaire les besoins se 
ses voisins!

Grâce à la plateforme en ligne https://objetotheque.fr/ on peut s’inscrire à l’objetothèque et con-
sulter tous les objets empruntables, déposer une annonce, ou y inscrire ses propres objets à 
prêter. Chaque mois on reçoit des points offerts permettant d’emprunter des objets, en plus des 
point que l’on reçoit en prêtant les objets. Quand on veut emprunter quelque chose, on se met 
en lien avec la personne par le site internet. 
Si on a besoin d’aide, si on a des questions ou pas d’ordinateur, on peut passer au local de Tipimi.
Ce local est transformé en bar associatif tous les vendredis soirs, en Repair café une fois par mois. 
mais aussi en lieu de concert, de réunion...

Le concept

Et pourquoi pas au Trieu?



PROJET : L’ACCORDERIE
adresse : 16 Rue Maurice Ravel, 59800 Lille
contact : 03 62 52 98 25

Le concept
L’Accorderie est un système d’échange de services entre ha-
bitants d’un même quartier ou d’une même ville. Ses mem-
bres, les accordeurs, sont rémunérés en heures. Une heure 
vaut une heure quels que soient les services proposés : initia-
tion à l’anglais, repassage ou même hébergement de courte 
durée. Deux règles prévalent : ne pas promouvoir son activité 
professionnelle et rester dans la légalité.

L’Accorderie permet de retrouver les solidarités qui existaient 
auparavant mais de manière plus structurée. C’est un con-
cept original qui est à la portée des habitants, où ils peuvent 
s’investir pleinement en donnant une partie de leur temps.
Ce concept est né au Quebec en 2002, et est développé 
depuis 2011 en France.

Et pourquoi pas au Trieu?

Une Accorderie au Trieu permettrait de palier à ce besoin de lieu de rencontres, d’échanges, de 
solidarité. Des thématiques chères au centre socio-culturel, qui pourraient trouver ici une forme 
efficace et concrète.
Le système des Accorderies permet une valorisation des savoir-faire, afin que chacun renoue 
avec son pouvoir d’agir, son rôle. L’émancipation des habitants du Trieu passe inconditionnelle-
ment par une valorisation de ces savoir-faire.
Nous pourrions imaginer des formes simples et souples de ces échanges de service, avant de 
formaliser un système plus complet et autonome. Une “préfiguration” de ce système d’échange 
de savoir-faire pourrait sans aucun doute être mise en place grâce au centre socio-culturel, en 
partie à travers l’animation du lieu de vie Réussite et Amitié.
Un axe de travail pourrait être la capacité à élargir la démarche à un public plus large. Comment 
faire connaître la démarche? Comment accueillir des nouveaux? Comment ce projet devient une 
opportunité pour agrandir la “famille” du centre socio-culturel?

Comment ça marche ?
Les services échangés sont comptabilisés grâce à des chèques-temps, sur la base du temps réel 
nécessaire pour rendre le service. Chaque échange fait gagner ou coûte des heures à l’accordeur 
selon qu’il offre ou reçoit le service. Avec le temps gagné, il pourra bénéficier des services offerts 
par les autres membres.

L’Accorderie se charge de comptabiliser les heures et de mettre à jour les comptes de chacun 
des accordeurs. Souvent un lieu fixe et identifié permet des temps de rencontres collectifs, ou un 
lieu neutre pour réaliser les échanges. 
Les Accorderies font souvent le choix d’un salarié, pour gérer cette comptabilité, mais aussi pour 
garantir l’animation de temps collectifs, l’animation du réseau des accordeurs.



PROJET : UN PEDIBUS / 
VÉLOBUS
Le concept
Pédibus correspond à un autobus pédestre, principalement 
utilisé dans le cadre du ramassage scolaire. Au Canada, on 
dit aussi pédibus scolaire, en Belgique Ramassage scolaire à 
pied...

Les objectifs principaux sont de :
- limiter le recours à un véhicule motorisé ;
- favoriser la santé des écoliers, leur équilibre physique et 
psychique ;
- faire prendre conscience aux enfants qu’ils participent ainsi 
activement à la préservation de l’environnement ;
- donner à ces derniers l’habitude quotidienne d’une activité 
physique sans risque de fatigue.

Ils recouvrent donc tout à la fois les domaines économique, 
pédagogique, environnemental et de la santé.

Et pourquoi pas au Trieu?

L’école du Trieu draine des enfants du quartier essentiellement. Hors, il semble que beaucoup 
de voitures encore encombrent la sortie ou la rentrée des classes, le matin, et le soir. La mise en 
place d’un pédibus permettrait sans aucun doute de réduire le nombre de voitures, tout en per-
mettant aux enfants un peu d’exercice physique quotidien.
Aussi, le quartier se prète à la marche à pied. De nombreux raccourcis, passages piétons, venelles 
etc. permettent de circuler en dehors des axes routiers importants. Le pédibus pourrait permettre 
de valoriser ces itinéraires secondaires, participant à la valeur urbaine du quartier.
Un pédibus vient d’être mis en place sur la commune de Douchy-les-mines/ à visiter

Comment ça marche ?
Il consiste à convoyer les enfants sur le trajet domicile-école ; les enfants d’un quartier se dépla-
cent à pied ou en vélo, encadrés par des parents équipés de chasubles fluorescents. Les groupes 
d’enfants se forment à des endroits déterminés et ont un horaire précis. Plusieurs lignes peuvent 
desservir la même école. En France, les distances des lignes vont de 250 m à 1700 m. 
Le pédibus a pour vocation un fonctionnement quotidien. Pour certains parents, il s’agit d’une 
réponse aux problèmes d’encombrements posés par la voiture. Actuellement, plusieurs cen-
taines de lignes quotidiennes fonctionnent en France.

Ce système est à mettre en parallèle avec l’augmentation importante de la proportion de parents 
emmenant leurs enfants en voiture à l’école (de 10 % en 1983 à 40 % en 2003, 82 % en 2013 en 
France), la plupart du temps pour un trajet inférieur à 1 km à pied, soit environ 12 minutes de 
marche.



PROJET : LE GANG DES 
TRICOTEUSES
La Manufacture de Roubaix (59)
contact@lamanufacture-roubaix.fr

Le concept
Le Gang des Tricoteuses est un groupe informel, mais né-
anmoins reconnu désormais, d’amoureuses du tricot, prêt à 
répondre à des demandes artistiques, d’aménagement, de 
“street-tricot” ou autres actions permettant d’embellir la ville 
ou certains lieux publics.

Il est né à Roubaix, autour du musée de la Manufacture. Les 
tricoteuses se réunissent régulièrement, autour d’un café, et 
répondent à des commandes, en donnant à leur production 
une dimension artistique, participant à redorer l’image du tri-
cot!

Comment ça marche ?
Le Gang des Tricoteuses se réunit une fois par semaine, aut-
our d’un café. C’est un groupe ouvert, ou chacun et chacune 
est le bienvenu avec ses stocks de laine non utilisés, fin de 
pelotes ou pulls détricotés.
Actuellement, elles proposent à la Manufacture de Roubaix, 
une épicerie Des fruits et des légumes cent pour cent faits 
mains , un rayon spécial boucherie et poissonnerie en maille!

Et pourquoi pas au Trieu?

A l’antenne du centre social Réussite et Amitié, se réunissent chaque semaine des dames dont 
les aiguilles sont bien domptées. Des pulls pour les petits enfants s’enchainent, mais parfois, les 
commandes manquent. 
Pourquoi ne pas oublier les pulls qui grattent le temps d’un projet collectif? Pourquoi ne pas 
imaginer que le tricot revienne à la mode?  Qu’il devienne tendance et déco? Qu’il inspire des 
projets créatifs, qu’il s’imisce dans les écoles, les médiathèques, les musées, les espaces pub-
lics? Et puis, tricoter, ça se fait déjà à plusieurs au Trieu.  Autour d’un café, histoire de tisser du 
lien social, et de favoriser l’effervescence des idées colorées et créatives, nous pourrions imag-
iner un “projet tricot” utile pour le quartier, et dans un esprit collectif!



PROJET : UNE RESSOURCERIE
Pour trouver une ressourcerie près de chez vous, vous pouvez consulter le site du réseau français 
des Ressourceries (lien ci-dessous).
http://www.ressourcerie.fr/

Le concept
Une ressourcerie peut prendre différentes formes : associa-
tion, chantier d’insertion ou coopérative. Mais dans tous les 
cas, cette structure collecte, répare, réutilise ou recycle les 
vieux objets.

Les ressourceries ont pour missions de :
- Collecter les objets inutilisés et/ou encombrants
- Les valoriser (nettoyage, test, réparation) pour leur donner 
une seconde vie
- Les revendre sans but lucratif
- Sensibiliser le public à la réduction des déchets

Leur action, menée en partenariat avec les collectivités territo-
riales et les pouvoirs publics, s’inscrit dans une démarche de 
développement durable. Par la collecte et le traitement des 
déchets, ces structures participent au développement d’une 
économie locale et écologique.?

Les ressourceries mettent en application le concept des 3R 
(Réduire, Réutiliser et Recycler les déchets).
Mais leur intérêt ne se limite pas à réduire les déchets et à 
économiser des matières premières. Ces structures sans but 
lucratif ont aussi pour avantages de :
- Créer des emplois sur un territoire
- Développer des services d’intérêt général pour la population
- Nouer des liens et créer des solidarités autour d’actions en-
vironnementales
- Sensibiliser le public à la réduction des déchets par des ani-
mations et de la documentation sur les écogestes (choix de 
consommation, entretien des objets, produits de seconde vie, 
tri et recyclage).

Et pourquoi pas au Trieu?

Dans un quartier où le pouvoir d’achat est faible, où le taux de chômage est important, et où le 
besoin de lieu de croisement et d’échange se fait ressentir, un projet comme une ressourcerie 
répondrait à plusieurs enjeux :
-valoriser des savoir-faire manuels, des ressources locales, des compétences de bricoleurs, voir 
créer de l’emploi.
-développer un lieu de rencontre et d’entraide
-éviter le gaspillage, les déchets
-participer à augmenter le pouvoir d’achat des habitants, en réparant, recyclant, des objets soi 
disant obsolètes. 
Ce projet pourrait être mis en oeuvre avec Le Secours Catholique déjà présent dans le quartier.



PROJET : CONCIERGERIE 
DE QUARTIER
Le concept
Les concierges existent depuis le XIIème siècle. A l’époque 
des gardiens respectés du château se baladant dans les 
couloirs avec leur cierge, les concierges ont aujourd’hui un 
nouveau style. Qu’il s’agisse de concierge privé de luxe, con-
cierge d’entreprise, concierge d’immeuble ou concierge de 
quartier, ce sont des professionnels au plus près de leurs cli-
ents et leur objectif est toujours de trouver une solution aux 
“problèmes” du quotidien. Quel que soit votre besoin, le con-
cierge détient les clés du quartier, les bons tuyaux et saura 
vous dénicher la bonne personne pour vous rendre service. 
Besoin d’un bon bricoleur pour refaire un joint de baignoire ? 
Besoin d’une baby sitter pour demain soir ? D’une couturière 
pour faire des rideaux ? D’un ménage ponctuel ? Ou encore 
d’une petite course dans le quartier ? Accueillir un livreur en 
pleine journée ? Pas de problème, le concierge se charge de 
vous trouver une solution.

Et pourquoi pas au Trieu?

Une conciergerie de quartier, c’est aussi un outil de dynamisation du territoire : support au 
maintien de services publics, support à l’expérimentation de nouveaux services pour la collec-
tivité et support de création d’activité et d’insertion professionnelle.
Il s’agit ni plus ni moins de repenser le métier de concierge, derrière ça se cache des attentes 
spécifiques sur le bâtit, comme sur le vivre ensemble, un(e) concierge de quartier est à la fois « 
petite main», veilleur(se), médiateur(trice), confident(e) et référent(e). Il ou elle intègre une mis-
sion de répartiteur de ressources, de facilitateur(trice) social(e) et de technicien(ne) logistique.
A quand un concierge au Trieu?!

 Comment ça marche ?
Cela dépend des “enseignes”, même si pour l’instant il n’y en a pas beaucoup. Dans la plupart 
des cas, vous faites une demande au concierge qui se charge de trouver la bonne personne pour 
vous. Vous ne choisissez pas. Il s’occupe de la transmission de la mission et de la facturation. C’est 
le cas par exemple de Lulu dans ma Rue à Paris, qui dispose de plusieurs kiosques dans Paris. 
L’initiative est soutenue par la Mairie de Paris et des fondations. 

Une autre solution consiste à rejoindre une communauté de quartier. Sur OpenLoge.fr, on ap-
pelle cela la loge du quartier. Il n’y a pas de local physique comme chez Lulu. La loge est une 
équipe d’habitants du quartier montée par un micro entrepreneur local. Ce micro entrepreneur 
concierge rencontre et sélectionne des particuliers et auto entrepreneurs pour ensemble rendre 
une multitude de services aux habitants du quartier (bricolage, ménage, babysitting, livraisons). 
Tous les offreurs de service habitent dans le quartier et le concierge est le chef d’orchestre de 
cette équipe motivée à rendre de super services aux habitants locaux. 



PROJET : LE GERMOIR
adresse : Bezons, Val d’oise (95)
contact : Centre social du Colombier/ 01.39.47.13.30

Le concept
Le projet du Germoir est avant tout basé sur la rencontre. 
Celle d’un voyageur avec un lieu, d’un jardinier avec un en-
vironnement urbain et ses habitants, dans un quartier en ré-
novation urbaine. Il s’agit de prendre le temps de créer du 
lien avec les habitants du quartier, collecter la mémoire du 
quartier à travers des ballades, avant d’explorer les transfor-
mations de celui-ci et d’y installer ensemble le Germoir, con-
struction légère que nous élaborerons avec les idées et en-
vies des habitants du quartier. Le projet doit déboucher sur la 
création d’un lieu pérenne géré par les habitants. Le passage 
de relais dans la gestion du lieu a pris plus de temps que les 
deux ans initialement prévus pour lancer la dynamique. Ici, le 
processus est plus important que le projet. L’implication des 
habitants, garants de la durabilité du projet, est une donnée 
précieuse, fragile, sujet de toute l’attention des accompagna-
teurs du projet!

Et pourquoi pas au Trieu?

L’essence du projet du germoir se trouve dans l’ambition de créer un lieu à l’image de ses habi-
tants, et géré par eux-même. Il vise une plus grande capacitation citoyenne, une valorisation des 
savoir, autour d’un projet visant à renforcer l’attachement des gens à leur quartier, à leur ville.
Au trieu, dans ce quartier au contours clairs et à une taille humaine, nous pourrions sans peine 
imaginer un projet de construction d’un lieu commun, à l’image des habitants. Ce genre de 
projet nécessite un accompagnement, un médiateur ou un architecte capable de faire naitre du 
groupe une ambition collective et un catalogue de ressources disponibles.

Comment ça marche ?
Les 3 ans de montage de projet, de temps sur place, de ren-
contres, d’ateliers, pour mener au chantier participatif du Ger-
moir, ont permis aussi à souder le groupe, à partager une vi-
sion, une envie commune, à autonomiser et donner confiance 
aux habitants dans leur capacité d’agir.
Aujourd’hui, le groupe peut aussi compter sur le soutien du 
centre social du Colombier pour organiser des événements, 
avoir quelques ressources.
Le germoir a déménagé 2 fois, au fil des transformations 
du quartier. Il est facile de rejoindre le groupe informel qui 
s’investit dans ce lieu pour en faire un espace de rencontres, 
d’échanges, de partage, et de convivialité.



PROJET : VERGER COLLECTIF
Plusieurs projets en France, dans des contextes ruraux, urbains ou péri-urbains...

Le concept
Un projet de verger partagé répond à des besoins urgents et 
vitaux, d’un point de vue alimentaire (pour progresser sur la 
résilience), social (création de lien social à travers une activité 
productive conviviale), économique (gratuité des fruits, con-
sommation responsable), environnemental (agrobiologique 
et permaculture, produire plutôt qu’importer), et d’éducation 
populaire (transmission des connaissances fondamentales 
sur notre environnement et l’agro-écologie).

Le verger partagé est un espace vert cultivé et animé par les 
habitants. C’est un lieu de vie ouvert sur le quartier qui fa-
vorise les rencontres entre générations. Il facilite les relations 
entre les différents lieux de vie de la commune ( écoles, entre-
prises, établissements d’insertion, associations …)

Et pourquoi pas au Trieu?

Le quartier du Trieu regorge de plusieurs espaces naturels participant à cette image d’un 
quartier à la campagne. Plusieurs zones seront même bientôt classées par la ville comme Zones 
Naturelles, et donc inconstructibles. La présence des arbres est déjà une des composantes im-
portantes de ces espaces, à travers l’occupation des pépinières Arbor.
Ces caractéristiques paysagères, couplées au besoin d’espaces de rencontres, d’échange, et à 
l’hypothèse que le quartier pourrait renouer avec son passé agricole, laisse présager de l’intérêt 
de ce genre de projet multifonctionnel.
Grâce à des dispositifs tels que “plantons le décor”, nous pouvons enviager l’achat d’arbres fruit-
iers (pommiers, poiriers...) à des prix très concurrentiels.

Comment ça marche ?
Les projets de vergers collectifs sont pour la plupart à l’initiative d’une association d’habitants. Ils 
nécessitent un partenariat avec les institutions, et en particulier la ville, pour accéder à un terrain 
suffisemment grand pour planter plusieurs dizaines d’arbres. La vocation sociale et pédagogique 
est dans ce cadre la plus importante. 
Le projet pédagogique se décline en plusieurs objectifs :
- Mise en valeur des espaces de vie et de partage
- Sensibilisation du public au rôle des végétaux dans notre société
- Transmission de concepts (arbres adaptés aux sols et au climat de notre région)
- Récolte et transformation des fruits (gratuitement)
- Valorisation esthétique des espaces verts
- Investissement profitable pour tous et pour plusieurs générations
- Mise en place d’ateliers de jardinage (apprentissage de la taille, de la greffe...) pour les habitants 



PROJET : LA CUISINE 
COMMUNE
adresse : Rue Philippe Lebon, 59800 Lille
contact : contact@tipimi.fr 

Le concept
La Ville de Lille et ses partenaires avec le soutien de l’Union 
Européenne se sont engagés dans un projet à la fois ambi-
tieux et innovant : celui de créer une cuisine ouverte à tous, 
à vocation sociale. Cette Cuisine commune permet aux habi-
tants du quartier de se retrouver autour d’ateliers et de mo-
ments conviviaux comme la préparation des repas.

Le projet de la Cuisine commune a pour objectifs de :
- Favoriser la solidarité.
- Développer l’apprentissage des bonnes habitudes alimen-
taires.
- Encourager la création d’emplois dans le quartier et ouvrir 
des passerelles vers les métiers de la restauration.

Depuis octobre 2017, l’Avant-goût, cuisine éphémère, est ou-
verte sur le site de Fives Cail, à proximité du chantier de la 
future Cuisine commune et ainsi préfigure le projet.

Et pourquoi pas au Trieu?

Au Trieu, et grâce au soutien du centre socioculturel, les habitants proposent une fois par trimes-
tre “les tables d’hôtes”. Il s’agit d’un repas cuisiné par les habitants, et proposé à un prix modeste, 
sur réservation. C’est aussi un rendez-vous incontournables pour de nombreuses personnes.
Ce projet de table d’hôte pourrait s’amplifier, et donner à la cuisine une vraie place dans le quart-
ier. Car c’est sans aucun doute, au Trieu, un outils de fédération et de lien social.
Transformer ces tables d’hôtes en opportunité pour des ateliers, des formations, la découverte 
de nouveaux produits, la création d’un potager utile à la cusine, la transformation, voir la vente 
de produit localement!

Comment ça marche ?
Il s’agit d’une grande cuisine aménagée permettant d’accueillir une dizaine de personnes cuisin-
ant en même temps. Les association peuvent gratuitement y organiser des ateliers liés à la cuisine 
avec des publics variés. Ce sont les associations qui définissent les tarifs des ateliers. 



PROJET : 
PASSE A TON VOISIN
adresse : Réseau virtuel à Bois-Blancs

Le concept
Passe à ton voisin, plus communément appelé PATV, est un 
réseau virtuel, passant par une “liste de diffusion” mail, per-
mettant aux habitants du quartier de Bois Blancs d’échanger, 
préter, donner, toute une série d’objets, de services, de bons 
plans ou de conseils. 

En effet, il y a pleins d’objets qui peuvent être inutiles pour 
nous mais utiles pour d’autres donc cela permet d’utiliser 
ces objets en créant un lien social. Le but est de partager, 
d’échanger des outils dont on n’aurait pas besoin sur l’instant. 

Ainsi, grâce à cette démarche, il n’est plus nécesaire d’aller 
acheter un outil dont l’utilité serait éphémère et d’encombrer 
les caves déjà bien garnies.  

Et pourquoi pas au Trieu?

Passe à ton voisin est un réseau virtuel qui permet une cohésion entre les habitants, développe 
un sens du partage et d’une consommation différente car ici, nous échangeons les objets au lieu 
de les acheter.

Aussi, du fait que cela soit un “réseau”, la connexion avec les voisins se fait directement puis il est 
possible de découvrir et de partager de nouvelles choses avec eux. 
Ce système nécessite d’avoir une adresse mail, et de la consulter régulièrement. Il s’agit de l’aspect 
limitatif à vérifier sur le quartier du Trieu.

Comment ça marche ?
Une simple adresse mail permet à chaque habitant du quarti-
er de demander son inscription à la liste de diffusion. la seule 
règle qui prévaut : aucun échange monétaire, vente, achat, 
ou publicité commerciale n’est autorisée sur le réseau. 
Un “médiateur” du réseau veille à la bonne application de 
cette règle, et sait la rapeller en cas de besoin. Cette per-
sonne garante du bon fonctionnement tourne, et fonctionne 
sur le volontariat.



PROJET : REPAIR CAFE
adresse : la MRES/ 23 Rue Gosselet, 59000 Lille
contact : 03 20 52 12 02

Le concept
Le Repair Café vient en aide aux personnes ayant des objets 
abîmés et souhaitant les réparer ou aider à les réparer. Dans 
une ambiance conviviale les reparateurs passioné-e-s vien-
dront vous aider gratuitement pour un vêtement troué ou un 
objet cassé.

Cette endroit mêle plusieurs disciplines comme la couture, 
l’électronique, l’informatique. Tout en autoréparation, les 
ateliers sont ouverts au grand public.

Comment ça marche ?
Tous les 3e mardis du mois, réparons ensemble vos objets 
abîmés ou en panne !
Organisé par la MRES et co-animé par des bénévoles anima-
teurs et réparateurs. L’inscription se fait par téléphone ou par 
mail en indiquant l’objet à réparer et la panne constatée.

Il est aussi possible de devenir bénévole en fonction des 
compétences techniques comme la couture, la menuiserie, la 
plomberie, la mécanique... 
On peut aussi venir en aide aux réparateurs et apprendre 
d’eux ou bien accueillir les gens, discuter avec eux en leur 
proposant un café et de l’aide pour les guider au mieux vers 
leur réparateur. 

Et pourquoi pas au Trieu?

Cette initiative permet de regrouper les gens, de créer des liens, d’apprendre des autres tous en-
semble et en plus de réparer des objets en leur donnant une seconde vie. C’est un initiative qui 
permet aussi de valoriser les nombreux savoir-faire des gens!

Grâce à la discussion et au contact fait durant ces ateliers, de nouvelles connaissances, approches 
et liens se tissent dans la convivialité et le bonne humeur. 
Au Trieu, une opportunité de rencontre, tout en apprenant à réparer, bricoler, recycler, peut 
être une réponse aux problématiques sociales, et une manière de pouvoir parler d’écologie, de 
l’impact de nos consommations sur l’environnement.



PROJET : LA FÊTE DES 
VOISINS
https://www.lafetedesvoisins.fr/

Le concept
La Fête des Voisins permet de réunir ses voisins autour d’un 
repas, afin de partager un moment convivial et briser la glace. 
Elle est organisée par les citoyens EUX-MEMES, et permet de 
développer la solidarité, la proximité, la cordialité, le lien so-
cial, la convivialité et la simplicité dans leur milieu de vie.
La fête des voisins se déroule en général dans la rue, sur une 
place, dans une ruelle , un jardin ou dans sa résidence. Toutes 
les idées sont bonnes, les lieux ne manquent pas!

Comment ça marche ?
Le principe est de se retrouver autour d’un verre ou d’un 
repas simple, chacun apportant sa contribution. Organis-
er la Fête des Voisins est très simple, il suffit de le décider! 
L’organisation est légère (voir les 10 conseils sur le site inter-
net de la fête des voisins) et elle ne dépend que des gens  : 
vous et vos voisins êtes les véritables acteurs de ce succès !
Elle se déroule en général un week end du mois de mai. ceci 

Et pourquoi pas au Trieu?

Peut-être a -t-elle déjà été organisé? peut-être a-t-elle déjà eu lieu à Cachin, Ballenger ou Har-
dy? Dans tous les cas, il est facile de lancer la dynamique, et elle est un bon moyen pour élargir 
le cercle de ses connaissances dans le quartier. Les partenariats avec les institutions sont aidés 
pour cette occasion, fort de l’expérience et des succès de cette fête, depuis 1999.
Les nombreuses places, ruelles, et espaces verts présents dans le quartier du Trieu sont des 
invitations à ces repas de quartier partagés.

étant, libre à chacun de choisir avec ses voisins la date la mieux appropriée.
Les acteurs : Les citoyens sont au cœur de l’événement, il leur revient de s’approprier la manifes-
tation afin d’organiser une fête avec leurs voisins.

​Les relais : Les municipalités, les bailleurs sociaux, les associations locales, les partenaires publics 
et privés, impulsent la dynamique sur leur territoire et mobilisent les citoyens sur cette initiative 
en faveur du mieux-vivre ensemble, en leur mettant à disposition le matériel dont ils ont besoin 
pour s’organiser.



PROJET : LA LOCOMOTIVE
contact : lalocomotive.epicerie@gmail.com

Le concept

La locomotive est une association née dans le quartier de 
Fives. La principale ambition est de permettre aux citoyens de 
redevenir acteurs de leur alimentation, mais aussi de propos-
er des produits biologiques, éthiques, voir locaux le plus pos-
sible, à des prix très compétitifs.  Il s’agit d’un regroupement 
d’habitants du quartier autour d’achats groupés d’épicerie. 
Une fois tous les 2 mois, la commande groupée permet de 
commander en grosse quantité, tous les produits d’épicerie 
sèche utiles à remplir ses placards, dans un esprit conviviale, 
et écologique.

Comment ça marche ?
La locomotive est une association.
Un conseil d’administration ouvert à tous les adhérents se 
réunit régulièrement pour choisir les produits proposés, sur 
des critètes d’écologie et de localité des productions.
Une commande est proposée à l’ensemble des adhérents 1 
fois tous les 2 mois.
Elle regroupe des produits telle que farine, pâtes, riz, légumes 
secs, fruits secs, conserves, céréales, produits d’entretien, 
d’hygiène...Quelques adhérents sont volontaires pour gérer 
l’interface avec les producteurs.
La distribution a lieu sur 1,5 jours, et est un moment de conviv-
alité, d’échange et très participatif. Les adhérents sont invités 
à venir aider à la réception des commandes, et à l’installation 
sur des tables. Durant ces journées, chaque adhérent  vient 
récupérer sa commande, et donne un coup de main. Les dis-
tributions sont aussi souvent l’occasion d’un apéro ou d’une 
auberge espagnole.

Et pourquoi pas au Trieu?

Un groupement d’achat est un projet qui pourrait permettre aux habitants du Trieu :
-de palier au manque de commerce de proximité, les obligeant à aller au supermarché.
-de consommer des produits biologiques, locaux, et minimiser les emballages
-d’obtenir des tarifs préférentiels.

C’est un projet qui nécessite une prise en main des habitants par eux-même, car c’est par 
l’engagement associatif de chacun que le projet peut fonctionner.
Il existe aussi d’autres formes plus légères de groupement d’achat : commencer par faire une 
commande groupée de pain par exemple, ou de miel car quelqu’un connaît un apiculteur? ou 
pourquoi pas mettre en place une AMAP pour les fruits et légumes?...

Des produits de base
Du bio pas trop cher
Le plus local possible
Le plus éthique possible

Commande groupée tous les 2 mois
Distribution le mois suivant

(octobre, décembre, février, avril, juin) 
à l’espace Engrand, 208 rue Faidherbe, 

Hellemmes

      lalocomotive.epicerie@gmail.com



PROJET : CHANTIER PARTICIPATIF 
INVESTIR L’ESPACE PUBLIC
adresse : 5 rue Jean-Raymond Degrève, 59000 Lille
contact : contact@les-saprophytes.org

Le concept
Le chantier participatif a comme objectif de permettre 
l’implication des citoyens dans la construction des quartiers, 
des cadres de vie, et donc de favoriser et de valoriser les pris-
es de décision par les habitants.
A travers l’ACTION collective, il s’agit de rendre les questions 
d’aménagement, de vivre ensemble, de cadre de vie acces-
sibles à tous, de créer du lien social en agissant sur le cadre 
de vie commun.

Comment ça marche ?

Et pourquoi pas au Trieu?
Les chantiers participatifs encouragent l’esprit collectif et sont fédérateurs. Ces moments de part-
age lient les habitants entre eux autour d’une pensée, d’un concept, d’une idée et d’un projet. 
L’habitant passe de spectateur à acteur. Il a donc un réel rôle politique dans le quartier. Il peut 
acquérir des connaissances grâce aux autres habitants participant à cette expérience commune. 
Au Trieu, le lien intergénérationnel est à consolider. Les chantiers sont un bon moyen, déjà ex-
périmentés par Alan avec l’accompagnement proposé aux jeunes.
Nous pourrions imaginer un grand chantier parlant d’espace public, de lieu collectif, tout en 
permettant l’implication de l’ensemble des générations, notamment en lien avec le chantier de 
la cité Ballenger.

Pour investir un espace public, il est nécessaire d’aller à la 
rencontre des habitants et de récolter leurs témoignages qui 
guideront le projet plus tard. Cela se déroule généralement 
sur plusieurs ateliers où des activités pratiques sont propo-
sées, où des formes d’intelligence collective sont mises en 
avant. Suite à cela des discussions et des liens se créent. Des 
idées naissent et le projet aussi. Ensuite, il y a la phase de con-
struction qui se déroule sur plusieurs jours.  Les habitants vou-
lant aider à ce chantier viennent, et apprennent les uns des 
autres. Que l’on soit débutant ou professionnel, cela importe 
peu car le plus important est la transmission, l’apprentisage et 
la discussion aidant à tisser des relations entre les habitants. 


